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Du même auteur, dans la série « Bac and love » :

Les baskets de Cendrillon 
Grasse mat’ 
Un dimanche au paradis 
C’est pas du cinéma ! 
Crème de jour et boîte de nuit 
Émotions garanties 
Rien à déclarer ? 
Mais qui aime qui ? 
À la folie, pas du tout ! 
Minuit moins une 
L’amour ! L’amour ? L’amour…





À Fabrice, qui a tant de mal à prononcer ce titre.
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Quand Sam vient me chercher au collège, je suis le roi du monde. Tous les garçons de ma classe ont, comme par hasard, quelque chose à me demander ou à me donner. Les filles, je n’en parle même pas, elles se mettent en grappe et elles se chuchotent des trucs à l’oreille en nous regardant. C’est magique. C’est l’effet Sam.


Sam, c’est ma tata, enfin, elle ne veut absolument pas que je l’appelle comme ça ; elle dit que ça fait tout de suite vieille tante barbue qui pique quand on l’embrasse. D’ailleurs, elle m’a fait jurer que si, un jour, elle ressemblait à ça, je devrais l’emmener chez le vétérinaire pour qu’on la pique comme un chat.

En attendant, elle ne ressemble vraiment pas à une vieille bique. Elle serait plutôt la femme rêvée dans les films de James Bond : blonde à forte poitrine, un vrai canon.

Quand on marche dans la rue, tous les hommes se retournent, moi je me tiens bien droit et je lui donne la main. Comme ça, ils voient qu’elle est avec quelqu’un et ils n’osent pas lui parler. Elle, elle me regarde en riant et elle me dit : « Toi, t’es de la graine de mec, il n’y a rien à dire. »


Ce qu’il y a de bien chez Sam, c’est que c’est une spécialiste de l’amour, elle sait exactement comment ça marche. C’est elle qui me conseille pour Fanny depuis plusieurs semaines. Je lui ai demandé de m’aider parce que moi, avec les filles, je ne sais pas comment il faut faire. Tout a l’air compliqué.
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Le jour de la rentrée, quand j’ai vu Fanny pour la première fois dans la cour, à la récré, ça m’a fait de l’électricité jusque dans les pieds. Surtout au moment où elle a refait sa queue de cheval. Ben oui, comme elle a levé les bras pour mettre sa barrette, son tee-shirt s’est soulevé et j’ai vu son nombril.


J’en ai déjà vu des nombrils de filles ; à la plage quand elles sont en maillot. Mais là, ça n’était pas la même chose, je n’ai pas pu décoller mes yeux pendant je ne sais pas combien de temps. Alors sa copine Manon, elle lui a dit discréto quelque chose à l’oreille et Fanny m’a regardé en souriant. Depuis, à chaque fois que je la croise, j’ai l’impression qu’elle pense à ce jour-là et qu’à l’intérieur d’elle, elle se moque de moi.
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Comme j’ai peur de passer pour un idiot, j’ai demandé à Sam de m’aider. Elle a eu plein d’amoureux dans sa vie, alors elle ne peut pas se tromper. Je l’appelle tous les jours, je lui raconte ma journée, ce qu’a fait Fanny, ce qu’elle
m’a dit… et ensuite on prépare le plan d’attaque pour le lendemain. C’est rigolo. Il y a les jours loukoum pendant lesquels je dois être super gentil et amoureux et hop, quand Fanny mord à l’hameçon, le lendemain, c’est journée acide sulfurique.

« Ce qui compte, dit Sam, c’est le bon dosage entre ce que tu donnes et ce que tu prends. Quand tu auras compris ça, elles te mangeront toutes dans la main. »

Eh bien, elle a raison. Fanny, elle fait tout ce que je veux. La dernière fois, dans la cour, j’ai bien vu qu’elle s’était faite toute belle mais je n’étais pas sûr que ça soit pour moi alors je lui ai dit :

– Oh, je suis content de te voir – j’ai attendu un petit moment et j’ai ajouté –parce que j’ai pas fait mes exos de maths et je voulais que tu me prêtes ton cahier.


Comme dans les dessins animés, elle est passée du sourire joyeux à la tête catastrophée en une fraction de seconde ; elle a ouvert son cartable et elle m’a tendu tristement son cahier.

Ça m’a fait de la peine, alors j’ai eu envie de lui dire ce que je ressentais, qu’elle était jolie avec ses longs cheveux raides, qu’elle ressemblait à la sirène dans mon livre de quand j’étais petit, mais j’ai eu peur qu’elle se moque de moi et, en plus, j’ai pensé à Sam. Elle n’aurait pas été fière de moi.

Elle m’aurait dit : « Tom, tu me déçois, c’est pas comme ça que je t’ai éduqué, t’as l’énergie d’un spaghetti cuit. Les filles, elles veulent des hommes, des vrais, des durs, pas des savonnettes, un peu de nerf, mon garçon. Ne lui montre surtout pas que tu es sensible à ses efforts ridicules de poupée Barbie. Prends le cahier et tire-toi. Accorde-lui juste un petit sourire en partant et c’est tout. »


Alors j’ai fait comme Sam m’aurait dit et j’ai rejoint mes copains qui me regardaient. Je me suis senti obligé de leur expliquer :

– Vous voyez, les mecs, c’est pas compliqué les filles, il faut juste les tenir. Fanny, c’est pas parce qu’elle a de longs cheveux châtains et des yeux noirs que je vais être à genoux.
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Ils étaient d’accord avec moi. Rémi, il a même ajouté :

– C’est sûr, c’est sûr, les filles, c’est pas elles les chefs, c’est nous les chefs.

Ça nous a fait rire parce que Rémi, c’est le plus petit des cinquièmes et il zozote comme un bébé.


La dernière fois au stade, le prof nous a fait faire de l’endurance. On était tous crevés, alors dans les vestiaires, plus personne ne parlait. Au moment de partir, la prof fait l’appel, plus de Rémi. On le cherche partout. Personne. La prof était rouge comme une tomate, elle hésitait entre la thèse de la fugue et celle de l’enlèvement.

Elle a prévenu l’école, les parents et le commissariat. Nous, on s’imaginait témoignant au journal de vingt heures de notre sympathie pour notre camarade disparu dans des conditions inexpliquées, comme ils disent à la télé.

On l’a retrouvé au bout d’un quart d’heure, endormi dans la salle des douches, en boule dans sa doudoune, en train de sucer son pouce. Depuis plus personne ne le prend au sérieux, les filles l’ont surnommé « Babychou » et elles chantent « Dodo, l’enfant do » dès qu’il ouvre la bouche.


Alors qu’il ose dire « Les filles, c’est pas elles, les chefs, c’est nous les chefs », ça a déclenché un fou rire général.
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Enfin quand je dis général, j’exagère, évidemment, Jonas, il ne s’est pas marré. Il a écouté avec l’air du type que ce genre de remarques n’intéresse pas. De toute façon, lui, à part ses cétacés, je ne vois pas ce qui le branche. Si, les étoiles… On raconte que sa mère est morte en accouchant de lui, peut-être qu’il la cherche dans le ciel ou dans le ventre des baleines. En tout cas, il n’en a jamais parlé à personne.

Pour en revenir à Fanny et à ses grands yeux noirs, j’ai tenu bon toute la journée et ça a été dur. Pas un regard, pas un sourire.


Même que, quand j’ai croisé mon reflet dans la vitre du hall en lui disant au revoir à cinq heures, je ne me suis pas reconnu tellement j’avais l’air méchant. On aurait cru Schwarzenegger dans Terminator 2 : une vraie gueule de tueur. C’est Sam qui sera fière de moi quand je lui raconterai ça.
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